DISCO  VRS 

T O V C H A N T 

LA  PRISE  DES  VILLES 
et  Chasteavx  de  Cha- 
fteau  Porcien , & Pierre- fons. 

Par  Mejüems  le  Duc  de  Guife , & 
Comte  d’ Auuergne. 

Pat  P.  D.  C.  S.  D.  N. 


a paris; 

Chezlavefue  Iean  Regnovi,  ruëS.Iacques* 
a la  V igné  Dorfïn  5 deuanrles  Mathünns. 

M.  DC.  XVII. 

1VEC  PERMISSION, 
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DISCOURS  TOVCHJNT 


la  prife  des  Vide  & Cbafleaux  de 
Chajleau  Porcien  , & Pierre-  fons. 
Par  MeJUeurs  le  Duc  de  Guife  , 
Comte  d’ Amer gne. 


Es  Loix  diuines  & hu- 


§|S||g  qu’il  faut  aimer , hono- 
1 rer,&  feruir  nos 


qui  font  les  images  de  la  Diuinité: 
Dieunousles  donne  pour  nous  ré- 
gir : leurs  Commandements  fonx 
juftes , comme  venants  de  ceux  qui 
ont  ce  facre-fainétpouuoir. 

C’cft  pourquoy  l’on  void  que 
ceux  quilontfi  temeraires,  que  de 
fe  vouloir  roidir  contre  ceftefaindte 
authorité,  baftiffent  fur  l’arene,  ou 
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vaillent  peindre  fur  l’eau  :les  ondes 
de  Tire  diuine , & le  bras  puiflant  de 
celle  pcrfonne  facrée , bouleuerfcnt 
ce  baftiment  & aneantilfent  les  pre- 
miers traits  du,  pinceau  en  vn  mo- 
ment. 

Mais  ceux  qui  font  les  fidelles  exé- 
cuteurs de  celle  jullice  ,fauorifez  de 
Dieu,&de  tous  les  gens  de  bien,  ne 
peuuent  que  grandement  profpc- 
rer,ellant  appuyez  fur  de  fi  fermes 
colomnes  qu’aucunes  vagues  n’en 
peuuent  elbranller  l’alïiette. 

Nous  le  voyons  à l’œil , & tou- 
chos  au  doigt?Quj  ell-cc  qui  nefçait 
que  ceux  qui  ont  charge  des  armées 
du  Roy  n’ont  lailfe  palTer  vn  feul 
iour  qu’ils  n’ayenfc  aduancé  fon  fer- 
uice? 

Monleigneur  le  Duc  de  Guife, 
des  fon  arriuee  en  Champagne, 
auecl’vne désarmées defa  Majellé: 
ayant  dés  l’inllant  de  fon  arriuee  en 
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celle  Prouince,prisIcs  Chaftcauxdc 
Richccourt,  & Rocroy,  s’en  alla  af- 
fiegerChallcauPorcien,  oùMon- 
fieur  le  Duc  de  Neuers  auoit  mis 
vnepartiedes  plus  refolüs  St  aileu- 
rez  Soldats  qu’ilauoit  peu  recouurer 
foubs  la  charge  des  Sieurs  de  la  Ville 
au  Bois , St  de  Montereau  r qui  opi- 
niaftrerent  quelque  temps,  la  reddi- 
tion de  celle  place,  qu’ils  ont  elle 
pour  fin  contraints  derendre  le  Ieu- 
dy  50.  Mars  1617.  leur  ayant  permis, 
Monfeigfleurde  Guife,  defortirar- 
mes  St  bagages  fauu  es,  St  fe  retirer  à 
Charlcuille  : à condition  de  ne  por- 
ter aucuns  d’iceuxde  trois  mois  les 
armes  contre  le  feruice  de  fa  Maj  efté 
St  où  ils  feroient  trouuezy  contre- 
uenir,  qu’ils  feront  punis  comme  le 
cas  le  mérité. 

Cela  eftant  fait,  Monfeigneur  de 
GuifeeutaduisqueleRcgiment  du 
fieur  de  Balagny,  St  deux  compa- 
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gnies  deCheuaux  légers,  de  Mon- 
fieurde  Vendofme,  eftoientlogez 
dans  les  Faulx- bourgs  de  la  ville  de 
Laon  : ne  penfantà  rien  moins  qua 
ce  qui  leur  arriua, partit  de  l’armee  le 
Samedy  premier  iourd’Auril,  àfix 
heures  dufoir,accompagné  de  Met 
fîeurs  de  Balîompierre,  & Marquis 
de  T hemines,auec  quatre  cens  Che- 
uaux,&  quatre  censMoufquetaires, 
qui  trop  lents  pour  vn  tel  efieft , fu- 
rentlaifiezen  chemin,  parmondit 
Seigneur  de  Guife  : lequel  arriuant 
fur  la  Diane, le  Dimanche  matin , fit 
mettre  pied  à terre,  à faCauallerie, 
donnât  dâsles  fufdits  faux-bourgs: 
oùil  fut  par  eux  tue' vingt, ou  vingt- 
cinq  hommes , autant  de  prifon- 
niers,trenteCheuaux  pris,  & tout  le 
refte  mis  en  defordre:fe  retirant  peu 
apres  mondit  Seigneur  en  fon  ar- 
mée, auec  laquelle,  ayant enuoyé 
prendre  deux  Canons  de  renfort  à 
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Rocroy,  l'on  efpere  qu’il  aftîegera 
aujourd’huy  Rethèil,  qui  n’eft  pour 
tenir  long  temps  contre  Tes  forces. 

D’autre  cofté,  Monfeigneur  le 
Comte  d’Auuergne , auec  l’ vne  des 
autres  armees  de  fa  Majeftés’eftant 
acheminédesle  commencement  du 
moisdeMars,  à Crefpy  en  Vallois, 
inueftit  le  vingt-quatriefme  dudit 
mois,  le  Chafteau  de  Pierre- fons 
( qui  n'en  eft  diftant  que  de  quatre 
licuës)oùcommâdoit,  pourlefieur 
Marquis  de  C œuure,  le  Capitaine  la 
Ville-neufue,  & les  deux  freres  de 
Malortis,  qui  firent  mine  du  com- 
mencement de  fe  vouloir  deffendre, 
mais  fe  voyant  aifiegez,  & battus 
de  quatre  Canons  ( auec  lefquels 
on  auoit  abbatu  leurs  defFences, 
rompuleurporte,&  défia  faitquel- 
que  brefehe)  penferent  de  fe  rendre, 
mefme  le  Capitaine  la  Villeneufùe, 
quitta  le  Chafteau  leSamedy  pre- 
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mier  Auril,  & alla  faire  la  reuerenee 
à Monfeigneur  le  Comte  d’Auuer- 
gne,  auec  proteftation  de  feruir  fi- 
dellement  fa  Majefté  de  là  en  auanr. 
LeDimanchez.duditmoiSjlesaffie- 
gez  parlementèrent, & leurfut  ac- 
cordé de  fe  retirer,  armes  & bagages 
faunes;  ce  qu’ils  firent  , fortans  ledit 
iourahuiét  heures  du  foir. 

De  là  Monfeigneur  le  Comte 
d’Auuergne  s’eft  approché  prés  de 
5oiffons,&Noyon,&  croit-on  qu’il 
pourfuiura  de  bien  en  mieux,  lefer- 
uice  de  fa  Majefté  en  ces  cartiers  : 
Voila  ce  qui  s’eft  pafïe  jufqua  pre- 
fent  en  rifle  de  France,  Vallois,  & 
Champagne, 

FIN. 


